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amour do Don Qalchottô pour !a Gorapagnie
actuelle, c'esl probablement un nouveau pre-

ShB[e (Ih son «ucc'^s. Car, je m'efforce de pi a-

tiqu'^r les trois vf-r^us ihéoicgales. J'ai eu loi

et espérance dans le succès de oelte entrepri-

se, et comme l'amour n'w&l rien autre chose

que la chanté qui est l'une do ces t. oib vertus,

mon esprit de charité s'est agrandi. '.or.Mjiie

j'ai vu SirHogh Allan à la tôle de la compagni'^.

Il y a trois ans, on se moquait de moi, lors-

que je me déclarais hautement en fuveur de

cheminf à lisses de i)ois, mais je répondais à

ceux qui me parlaient ainsi avec dédain : Rira

bien nui rira le dernier. Quel a éié le résul-

tat ? Non seulement, nous aurons un che".iin

de Montréal à St Jérôme, mais un grand-tronc

partant de Q.'ébec sur la rive nord du Si Lau-

rent,ira sillonner tout le pay<?, qui s'étend jus

qu'à Ollawa.pour aboutira l'Ocean Pacilique.

Dès cette éiioque pourtant, je songeais au che-

min du Pacillque et j'écrivis à ce si'jet à Sir

G. E. Cartier, qui promit de teiur compte
de mes noies. J'ai toujours eu pour ambition

de voir se construire un Grand-lYonc dans le

Nord, qui serait le premier anneau de la gran-

de route internalionale, et qui contribuerait

immensément à développer le commerce, l'in-

dustrie, l'agriculture et la colonisation.

Il serait bien long de dire par combien d'é-

preuves j'ai passé. Mais jo n'ai jamais perdu

espérance, el aujourd'hui plus que jamais,nous

sommes assurés que nous aurons non seule-

ment le chemin de Si Jérôme, mais aussi celui

du Pacilique. El cette assiirance, je la base

sur Its déclarations de Sir Hugh Alian, qui

saura bien par son influence triompher de tous

les obstacles.

Je suis heureux de dire que notre gouverne-

ment local a toujours eu pour politique de ve-

nir en aide aux chemins de fer, et je crois que
le mérite qui lui en revient esl le plus beau
iiamant do sa couronne. Aussi quand l'hit-

loire racontera impartialement les phases de

notre grande entreprise, elle dira que cette po-

litique large et libérale a été l'une dos princi-

pales causes de son succès.

Le gouvernement fédéral n"! peut pas agir

autieroent, car Sir Georges E. Cartier, lor?

d'une grande assemblée, tenue à Montréal, a

déclaré qu'il considérait le chemin do coloni-

sation du Nord comme le premier anneau de

la chaîne qui doit relier l'Atlantique au Paci-

fique. Prétendre qu'il lui esl opposa, ce se-

rait faire injure à son caractère. Tuul véiila-

ble homme d't tal doil suivre une ligne le con-

duite nitionale, et «ans cela, il esl indigne de

la direction des affaires de son i ays Et l'on

pourrait dire de tout homme politique quis'ojj-

poserait à l'entreprise que sun asiie a pâ i.

La meilleure preuve que notre entreprise esl

en voie de succès, ei que notre idée a marché,
qu'elle s'est fmparé de l'opinion publique, se

trouve dans la position actuelle du Grand-
Tronc, qui veut nous faire une guerre à mort.

Mais n<ius ne craignons pas colle opposilion,

f s n ème en Angleterre, car notre idée esl

i^allresse du terrain, et il n'y a rien à crain-

dre pour elle.

Nos terres sont hypothéquées dans le nord

pour construire le Grand-Tronc du sud, et

maintenant celui-ci vouJrait s'opposer aux
progrès du nord, et ne comprendrait pas qu'u-
ne partie du pays ne peut s'enrichir sans que
tout en proiile *;. principalement les chemins
de fer.

Si le nord se développe à trente ou quaran-
le lieues dans l'intérieur, est-ce que le dand-
Tronc n'en profi'.era pas lui-môme ? S'il en
était ainsi, il donnerait raison à ses adversai-
res, et tout le nord se liguerait contre lui pour
avoir un Grand-Tronc, soutenu par les gou-
>rernemenis fédéraux et locaux, ( t par tous
ceux qui poi-sèdenl la richesse et ont à cœur
l'avancement <iu pays, comme Sir Hugh Al-
ian, et l'on agiterait le pays jusqu'à ce que le

nord ait obtenu ses justes droits.

S'il en était ainsi, encoro une fois le Grand-
Tronc qui, depuis ijuuize ans a chingé la face
du pays— c'est pourquoi je l'ai toujours dé-
fendu jusqu'à présent -se ferait un tort in-

calculable. Il perdrait l'appui du pays, le

soutien des conservateurs qui lui ont Loujours
été lidèles 1 1 qui seraient forcés de le com-
battre vigoureusement. Mdis je crois que
le Grand-Tronc saura empêcher les funes-
tes consequenci s que son opposilion à noire
entreprise pourrait produira. S'il persistait

dans cette atlituile hosliie, il ne pourrait être

animé que par un esprit extrêmement étroit.

Q lanl à moi, ji ne veux {las seulement un
eliemin de fer puissant en ce pays, mais j'en

veux plusieurs. G est en &e couvrant d'un
véritable reseau île chemins de fer que le pays
se développera. C'est en exécutant toutes nos
grandes enireprlses publiques que nous pour-
rons progresser. Ainsi, je ne serais pus seu-

lement en (aveur des chemins de IVr, mais je

voudrais qu'on creusai le Lac St Pierre,qu'on
canalifcâ' i'Oulaouais et qu'on complétât tout

notre sylème de canalisation.

Ayons des vues larges. Favorisons toutes

les gran It s amidiorations dont le pays lioit

b-^n» licier, mdtons de côlé toutes jalousies ou
ambitions intéressées, ne fomeiilons pas des
animubiles inte^line-^, mais donmn-, au con-
traire, un appui énergique à toute entreprise

qui a le progrès pour fui, et le Canada pren-

dra avant lungtemj s la place hon rablo qui
iui est réservée paru i Ics naiions de ce conti-

nent. (Applaudissements fronéliques).

Ce discours It^rmina le banquet, qui a réus-

si sous tous rapijorts. La plupart de» ora-

teurs ont fait montre d'une grande éloquence, et
chacun a eu sa bonne part d'applaudissen.ants.

Après le diner, les excursionnistes prirent

congé de leurs liôtes, on ne peut plus tnchan-
l' s lie la belle le' , dont ils avaient été les heu-
reux témoins. Tous revinrent sains et saufs

à Montréal vers deux heures tt demie hier ma-
tin. Nous en conserverons pour notre part

W plus agréable souvenir.

'Je banqu( t a scelle la cause du chemin du
nord. L'exei ution do celle entreprise est

certaines 'vanl toutes lis proinlites humai-
nes. Les déclarations solennsllesde Sir Hugh
Allan, le concours i^uissani de ses collègues,

le vœu unanime de la population, tout annonce
qu'un buccès complet va couronner 1 entrej^irise.


